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La carte Compact-Flash est une
carte de mémoire développée à
l’origine par la société Sandisk,
carte dont les dimensions ne
dépassent pas quelque 4 cm sur 4.
La mise en oeuvre de cellules de
mémoire non volatiles permet de
conserver le contenu de la
mémoire des années durant sans
qu’il ne soit nécessaire de prévoir
quelque alimentation que ce soit.
Outre les appareils photo numé-
riques évoqués plus haut, le
monde des caméscopes est éga-

lement fort demandeur de ce
type de cartes de

mémoire.
La capacité de
mémoire atteint
aujourd’hui jus-

qu’à 1 Goctet. Notons
au passage qu’IBM pro-

pose même des mini-disques
durs au format Compact flash
ayant eux aussi une capacité pou-
vant atteindre 1 Goctet.
On voit en figure 1 les dimensions

« Disque »
Compact-Flash
De la mémoire « solid-state » pour votre PC

Les cartes Compact-Flash sont des supports de mémoire qui conservent
les données qui y ont été stockées même en l’absence de tension d’ali-
mentation. Le domaine où ils sont le plus utilisés est celui des appareils
photo numériques. Grâce à « l’intelligence » présente dans une carte de ce
genre il est également possible d’en envisager la connexion à un PC pour
s’en servir, par exemple, en tant que « disque à semi-conducteurs ». La
carte d’adaptation étonnamment simple décrite ici permet de coupler
n’importe quelle carte Compact-Flash à votre ordinateur.
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et le brochage de la carte Compact-Flash (on
retrouve de plus en plus souvent la dénomi-
nation raccourcie de carte CF).
Les normes de cette carte définissent 2 épais-
seurs : le type I se doit de posséder une
épaisseur de 3,3 mm, le type II, dit de double
épaisseur, aura lui une épaisseur de 5 mm. La
grande majorité des cartes de mémoire à
semi-conducteurs (solid state) sont de type I,
les disques durs CF étant eux du type II.
Depuis un an, les capacités étant devenues
de plus en plus importantes, les prix des
cartes de mémoire de quelque type qu’elles
soient, a fortement chuté; il est possible
aujourd’hui, à la date d’écriture de ces lignes,
mi-février, de trouver une carte CF de
64?octets de capacité pour moins de 50 � et
de 128 Koctets pour moins de 80 �.
Si on passait une carte CF aux rayons X on
verrait qu’elle est constituée d’un certain
nombre de modules gérés par leur propre
contrôleur. Le transfert des données, dans les
2 sens, se fait en parallèle, comme cela est le
cas avec un disque dur. De par ce concept
« intelligent » il est extrêmement facile de
faire travailler une telle carte avec des sys-
tèmes à microcontrôleur, voire avec un PC.
Il existe, pour l’utilisation de ce type de
cartes avec des ordinateurs portables des
adaptateurs dits adaptateurs PCMCIA qui
ne sont en fait rien de plus qu’une sorte de
prolongateur du connecteur présent dans le
portable.
On trouve sur le marché, en ce qui concerne
les PC, toutes sortes de lecteurs de cartes de
mémoire pouvant se brancher sur un port
USB, parallèle voire sériel.
Il devient de plus en plus intéressant, en rai-
son de leur prix de plus en plus abordable et
de la caractéristique de « non volatilité » qui
constitue l’un des points forts de la carte CF,
d’envisager l’utilisation d’une telle carte en
tant que support de mémoire additionnel
pour le PC où il pourrait se substituer au lec-
teur de disquette. Pour cela, il n’est pas
même nécessaire de faire l’acquisition d’un
lecteur spécifique évoqué plus haut vu qu’il
est possible de faire bien plus simple, comme
le prouve le montage décrit dans le présent
article.

Une électronique « passive »
L’intelligence intégrée sur la carte permet de
la faire travailler en 3 modes différents : l’un
de ces modes a été baptisé, ce qui tombe à
pic pour la présente application, mode « true-
IDE », obtenu par le forçage de la broche 9 à
la masse. Dans ce cas-là la carte se comporte
très exactement comme le ferait un disque
dur doté d’une interface IDE. Tout ce dont
nous avons encore besoin en fait est une
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Figure 1. Dimensions et brochage d’une carte de mémoire Compact-Flash.

Figure 1. Brochage
Fonction Broche Fonction
GND 1 26 -CD1
D03 2 27 D11
D04 3 28 D12
D05 4 29 D13
D06 5 30 D14
D07 6 31 D15
-CE1/-CE1/-CS0 7 32 -CE2/-CE2/-CS1
A10 8 33 -VS1
-OE 9 34 -IORD
A09 10 35 -IOWR
A08 11 36 -WE
A07 12 37 -RDY,-BSY/-IREQ/INTRQ
VCC 13 38 VCC
A06 14 39 -CSEL
A05 15 40 -VS2
A04 16 41 RESET/RESET/-RESET
A03 17 42 -WAIT/-WAIT/-IORDY
A02 18 43 -INPACK
A01 19 44 -REG
A00 20 45 BVD2/-SPKR/DSAP
D00 21 46 BVD1/-STSCHG/-PDIAG
D01 22 47 D08
D02 23 48 D09
WP/-IOIS16/-IOS16 24 49 D10
-CD2 25 50 GND

Notes :
Le caractère – indique une inversion du signal
En ce qui concerne les broches à fonction triple (aa/bb/cc) :

aa : en mode mémoire
bb : en mode d’E/S (I/O)
cc : en mode « true-IDE »



sorte d’adaptateur doté d’une paire de
connecteurs, l’un pour recevoir la carte CF,
l’autre pour la connexion au bus IDE du PC.
La figure 2 donne le schéma de l’électronique
de cette réalisation. Elle se résume en fait à
une paire de connecteurs épaulés par
quelques rares composants connexes passifs.
K1 est le connecteur allant vers le bus IDE, K2
assurant la connexion vers la carte CF.
Il ne nous faudra guère plus de quelques
lignes pour décrire le reste des composants.
La LED D1 visualise les opérations de lecture
et d’écriture de la carte CF, la résistance R1
limitant le courant circulant par la dite LED.
La broche 39 du connecteur pour la carte CF,
K2, est reliée au +5 V par le biais de la résis-
tance R2. De ce fait, la carte CF travaille en
« master » au niveau du bus IDE. Si, à l’in-
verse, nous forçons cette même broche 39 à
la masse par la mise en place du cavalier JP1,
la carte CF travaillera en esclave (slave) sur
le bus. Les condensateurs C1 et C2 assurent
le découplage de la tension d’alimentation.

On trouve, de plus, une troisième
embase, K3, embase qui recevra le
connecteur d’alimentation. Bien que
la carte CF n’ait besoin que du +5 V
et de la masse, nous avons choisi
d’utiliser un connecteur PC quadri-
polaire pour rester compatible avec
les normes des connecteurs d’ali-
mentation du PC, La ligne 12 V de ce
connecteur n’est pas, répétons-le,
utilisée.

La réalisation
Nous avons dessiné un circuit
imprimé double face à trous métalli-
sés à l’intention de ce montage, pla-
tine dont on retrouve le dessin des
pistes et la sérigraphie de l’implan-
tation des composants en figure 3.
Bien que nous n’ayons ici en fait
affaire qu’à une paire de connecteurs
associés à quelques composants

seulement, le connecteur à
50 contacts destiné à recevoir la
carte Compact-Flash pose quelques
problèmes. En effet, si l’écartement
des broches d’un connecteur stan-
dard est au pas de 1/10 de pouce
(2,54 mm), celui de ce type de
connecteur est au 1/20ème de pouce,
un peu plus de 1 mm... Il est partant
pratiquement impossible d’intercon-
necter les deux connecteurs en
câblage libre. Même si l’on dispose
du circuit imprimé proposé ici, il fau-
dra impérativement utiliser un fer à
souder à pointe très fine et travailler
avec soin et précision. Si ce montage
vous a enthousiasmé et que vous
envisagez de le réaliser, nous nous
permettons de vous donner un
conseil : commencez par vous assu-
rer que vous pouvez bien mettre la
main sur  le connecteur CF. Il est dis-
ponible, entre autres sources, chez
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Figure 2. Le schéma de notre adaptateur : rien que des composants passifs.
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Farnell, mais la plupart des reven-
deurs de composants n’auront pas
ce type de produit à leur catalogue.
Une fois que vous aurez ce connec-
teur en votre possession vous pour-
rez acheter la platine et le reste des
composants, opération qui ne devrait
pas poser de problème.
Les connecteurs, les résistances et
la LED prennent place côté « compo-
sants » de la platine. Les 2 conden-
sateurs de découplage viennent se
monter sur le côté « pistes »; il faudra
couper les queues de ces 2 compo-
sants au ras de la platine pour éviter
qu’ils n’entrent en contact avec la
carte CF.
Nous utilisons, en ce qui concerne le
connecteur d’alimentation, un pro-
longateur ou un adaptateur en Y
pour alimentation de PC (disponible
dans tous les catalogues et dans
n’importe quel magasin vendant des
pièces détachées pour PC). Nous en
coupons la fiche en laissant une cer-
taine longueur à ses câbles. Les
conducteurs allant vers la fiche
(mâle) sont soudés aux points cor-
respondants de K3. Le fil rouge est le
fil du +5 V, les 2 fils de couleur noire
sont ceux de la masse, le fil jaune
étant celui du +12 V.
Ceci fait, vous pourrez, le cas échéant,
implanter le cavalier JP1 si vous voulez
que le PC reconnaisse la carte CF
comme lecteur esclave (le connecteur
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Figure 3. Ce minuscule circuit imprimé
double face à trous métallisés simplifie
très notablement la réalisation de ce
projet, ne serait-ce qu’en ce qui
concerne le montage de K2.

Liste des composants

Résistances :
R1 = 1 kΩ
R2 = 10 kΩ

Condensateurs :
C1,C2 = 100 nF

Semi-conducteurs :
D1 = LED jaune faible courant

Divers :
K1 = embase à 2 rangées de

20 contacts (HE-10)
K2 = embase en équerre à 2 ran-

gées de 25 contacts au pas de
0,05 “ (Farnell n° commande
3078127)

JP1 = embase autosécable à
2 contacts + cavalier de court-
circuit

prolongateur miniature pour câble
d’alimentation de PC



IDE correspondant comporte déjà un disque
dur ou un lecteur de CD-ROM monté en
maître). En l’absence de cavalier la carte est
automatiquement montée en lecteur maître.
On pourra ensuite monter la carte de l’adap-
tateur dans l’ordinateur et la connecter au
système (par le biais du câble IDE corres-
pondant). On pourra, par exemple, doter une
plaquette de fermeture pour lecteur 5”1/4
présente d’une fente, plaquette sur laquelle
la platine de l’adaptateur sera fixée, « tête en
bas », à l’aide d’une paire d’équerres de fixa-
tion. K2 devra se trouver, de par la faible lon-
gueur de la carte CF, relativement près de la
fente d’introduction de la carte. On relie,
comme nous le disions plus haut, le circuit
imprimé de l’adaptateur à l’un des bus IDE de
l’ordinateur à l’aide de son embase K1 qui
reçoit un connecteur de câble IDE standard.
La contre-fiche soudée aux points embase K3
sera reliée à l’un des connecteurs d’alimen-
tation libres du PC (si ce dernier n’en possède
plus, il vous faudra acheter un câble distribu-
teur en Y).

L’ensemble est maintenant prêt à
être utilisé. Nous vous recomman-
dons, pour éviter toute mauvaise
surprise, de n’implanter ou de ne
sortir la carte CF qu’ordinateur
coupé.
Lorsque vous aurez implanté une
carte CF pour la première fois dans
le connecteur et démarré ensuite
l’ordinateur, Windows vous annon-
cera qu’il faut installer un pilote (dri-
ver) pour ce nouvel « appareil ». En
règle générale ce pilote est déjà pré-
sent et le reste du processus se
déroule automatiquement, mais il
peut arriver qu’il soit nécessaire de
remettre le CD-ROM d’installation de
Windows dans le lecteur de CD.
À partir de là, Windows reconnaîtra
automatiquement la carte CF
comme une sorte de disque dur que
vous pourrez lire et écrire comme
vous le feriez avec un disque dur
classique.

Permettez-nous de terminer cet
article par un avertissement :
Veillez à toujours implanter la
carte CF dans le bon sens dans l’em-
base montée sur l’adaptateur. Cela
signifie que le dessus de la carte CF
doit être orienté vers le circuit
imprimé. C’est d’ailleurs là la raison
pour laquelle nous avons mentionné
plus haut qu’il fallait monter la pla-
tine dans l’ordinateur composants
sur le dessous. La photo en début
d’article illustre clairement le but de
la manoeuvre. Vous pourrez, si vous
voulez éviter toute erreur de mise en
place, doter la fente d’introduction
d’un détrompeur. Comme le montre
la figure 1, les fentes de guidage de
la carte sont de largeurs différentes
sur les chacun des côtés de la carte.
Pourquoi ne pas mettre cette spéci-
ficité à profit ?
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